
Les ouvriers de l'imprimerie Caron-Ozanne (Caen) 

" O N O C C U P E . . . O N I M P R I M E " 
Parmi les nombreuses luttes connu les 

licenciements qui ont lieu en ce moment, il 
en est une d'une importance particulier : 
celle des travailleurs de l'imprimerie Caion-
Oranne à Caen. «Ouest France» détient 
30 % des actions de l'entreprise et le séna 
teur-maire de Caen y est actionnaire égale 
ment. Début juin la direction annonçait 
48 licenciements parmi les 130 travailleurs 
de l'entreprise. 

Aussitôt, une assemblée générale des 
travailleurs, membies pour la plupart de 
la CGT, se tenait et la grève avec occupation 
était décidée. Rapidement la revendication 
des travailleurs était : «Aucun licenciement». 
Cette exigence était ronlorcée pai la décou­
verte d'importanis documents dans les 
bureaux de la direction : le compte-rendu 
de la réunion du conseil d'administration 
(qui devait avoir lieu cinq jours plus tard) 
exposait deux plans de licenciement» : 
soit 109 d'un coup, soit 48 d'abord et le 
reste après. Laisser passer 48 licenciements 
c'était prépaier en réalité le licenciement 
de 109 travailleurs. 

La direction pensait que les choses 
pourraient avoir lieu «en douceur*, misant 
sur la collaboration de responsables CGT 
du Comité d'entreprise qui auparavant 
avaient accepté des licenciements. Les 
ouvriers quant à eux ne l'ont pas entendu 
de cette oreille. Depuis, les collaboraiouis 
de la direction onl piéléré quilier l'entre­
prise, sans être regrettés par les travailleurs. 
Oes le début de la grève un Comité de giève 

a élé élu par les travailleurs, responsable 
devani l'assemblée générale dus giévistes, 
qui piend toutes les décisions concernant 
la lutie. Les travailleurs ont vu une grève 
sabotée l'année dernière à Rouen par la 
direction de la FFTL-CGT aussi veulent ils 
rester mai'lres de leur grève. 

C'est en assemblée générale que les ou­
vriers onl décidé que puisqu'ils travaillaient 
dans une imprimerie ils mettraient cot avan­
tage à prolit en utilisant leur outil de travail 
poui soutenir leui lutte. C'est IA également 
ce qu'avaient lait les travailleurs d'Hollens 
tein. C'est la une chose a laquelle les diri­
geants de la CGT se sont toujours opposés. 
Au «Parisien libéré» par exemple. Us ont 
saboté celte volonté des travailleurs. Mais 
chez Caron O/anne les Itavalleuis se sont 
dits que puisqu'ils avaient une arme entre 
les mams pour populariser leur lutte, rompre 
l'isolement, d fallait s'en servir. E l c'est 
ainsi qu'est sorti le |ournal «Ouest-licencie­
ments» dont trois numéros sont parus 
jusqu'à aujourd'hui. Fait poui populariser 
la lutte de Caron-Ozanne il est également 
au service des autres luttes ouviièies de la 
région. Quand la police est intervenue à 
l'usine Blaupunkt à Caen, un numéro 
du journal est paru, el dans chaque numéro 
on trouve de nombreuses informations sur 
les luttes en cours. 

Dos liens ont élé tissés avec les ouvriers 
des auties eniiepnses qui appoiienl leur 
soutien, financier en particulier Les ou­
vriers de Caion-Ozanne ont pioposé un 
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licenciements fâ l 
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EST-CE LA SEULE RÉPONSE 
QU'ILS CONNAISSENT ? 

NON aux LICENCIEMENTS 

rassemblement des différentes entreprises 
en lutte. Oes paysans de la région leur ont 
également apporté leur soutien matériel, 
el des discussions onl eu lieu sur les luîtes 
communes. 

(Suite page 81 

Lecteurs ,amis, camarades , 
abonnez-vous pour septembre 

Notre quotidien ne sortira pas au mois 
d'août ; nous l'avons déjà écrit dans nos 
colonnes : nos disponibilités financières ne 
nous permettent pas de supporter la baisse 
de diffusion consécutive au mois de vacan­
ces. 

Pourtant nous préparons activement la 
rentrée et la sortie du Quotidien sur huit 
pages, qui nécessite des efforts importants 
et une nouvelle mobilisation de tous, amis, 
lecteurs, camarades. Pour l'heure, se réabon­
ner, multiplier les abonnements pour 
septembre, c'est la marque de la sympathie, 
du soutien à noire presse. C'est un grand 
encouragement pour tous ceux — il sont 
daa milliers et des milliers - qui ont contn 
»• 'Al* MM0êa rérm.Hirm /*" «•//l flW.'o/i deptlIS 

trois mois, aussi bien par leurs articles, leurs 
suggestions, leur aide financière ou maté­
rielle, leur diffusion régulière autour d'eux. 

C'est le signe que nos idées révolutionnai­
res trouvent un écho de plus en plus large 
parmi les ouvriers combatifs, suscitent leur 
intérêt ou leur accord ; qu'elles servent 
de mieux en mieux les combats quotidiens 
de la classe ouvrière et des masses popu­
laires. 

Depuis la sortie du quotidien, les abonne­
ments se sont très sensiblement accrus ; 
incontestablement nous avons rencontré 
des succès an ce domaine. Aujourd'hui, 
les premiers abonnements se terminent ; 
la bataille pour le réabonnement pour 
septembre doit commencer. 

Réabonner tous les anciens abonnés, 
faire de nouveaux abonnements, dés main­
tenant : voilà nos trois oh/actifs. 

Dés maintenant, aussi bien pour aider 
l'administration du journal qui pourra 
aborder la rentrée de septembre mieux 
préparée que pour soutenir sa gestion, 
les rentrées financières d'abonnements nous 
permettant en partie de faire face aux 
dépenses nouvelles. 

Voilà nos raisons que chacun compren­
dra ; abonnez-vous, réabonnez-vous dès 
aujourd'hui lecteurs et amis (le bulletin 
est en page 2). Pour que notre journal 
soit auprès de chacun le 2 septembre. 



RAYMOND BOUTONS (GRENOBLE) 
Jeudi 24 juillet 

VICTOIRE CONTRE LE LICENCIEMENT 
D'UN JEUNE TRAVAILLEUR 

Grenoble : L'usine Raymond Bou-
tom ait une entreprise de petite 
métallurgie qui emploie S80 travail­
leurs. L e patron. Alain Raymond, vé­
ritable patron de droit divin (l'usine 
est une société de commandite simple 
et non une société anonyme) avait 
décidé de licencier un ieune ouvrier, 
Yves Strippoli. au 31 juillet 

Selon lu i . ce jeune, embauché an 
septembre 74 comme rectilieus ( A P I ) 
a bon marché, car i l avait échoue a 
son CAP. avec promesse d'être lorme 
pour devenir oulilleur. n'était pas 
compétent 

Après l'avoir utilisé comme «bou-
che-Irouu dans trois ateliers diffé­
rents, selon les besoins de l'entrepri 
te. le patron décide alors de le mettre 
a 1a porte. Mais les trois arguments 
invoqués successivement par la direc­
tion : suppression du poste de travail, 
incapacité professionnelle, diminu­
tion du travail dans l'entreprise étaient 
tous non fondés. E n réalité, il s'agit 
pour la direction, sous prétexte da la 
crise, d'habituer les travailleurs à 
l'idée qu'i l doit y avoir des licencie­
ments et toutes sortes d'autres mesu­
res antiouvrières, comme I I y en a dé­
jà eu depuis septembre 74, telles que 
le refus des augmentations, mutations, 
etc pour faire baisser la lé le aux 
ouvriers et accroître les profits 

C'est pourquoi sa défense a une 
telle importance pour tous, comme 
l'explique )e PCMLF (Parti commu-
marxiste-léniniste de France) de 
Raymond Boutons, dans un tract 
distribué à la porte de l'entreprise ; 
itCe licanciemant n'est pas un fan 
isolé, il an prépare d'aulret II s'agit 
non seulement de refuser la licencie­
ment d'un faune condamné au chô­
mage, mars aussi da maure un coup 

d'arrêt eut mesures prises par Ray­
mond depuis sepiemhre pour accroî­
tre notre exploitation, v 

Mais les dirigeants de la section 
syndicale C G T (la C F D T n'existe 
pas! après un débrayage d'informa­
tion improvise en vitesse et donc 
moyennement suivi concluent qu'on 
ne peut rien faire, que les travail­
leurs s'en foutent at que ce qu'il faut 
c'est se préparai a lutter sur les salai­
res en septembre A noter que deux 
militants trotitkiites de Rouge adop 
tent la même position Un responsa­
ble du P - C . r dans l'entreprise ne 
cache pas qu'i l n'y a rien a faire pour 
Strippoli, de toute façon 11 sera à la 
porte en septembre. 

Seuls les marxistes léninistes com­
battent ce point de vue a i font con­
fiance aux travailleurs. Dam se syndi­
cat, ils parviennent à faire adopter la 
réalisation d'une pétition afin de voir 
exactement ce qu'en pensent les tra­
vailleurs et voir oui ou non si une 
nouvelle action de masse est possible. 
Un nouveau panneau d'information 
est réalise. La pétition est un succès, 
325 signatures, surtout dans les ate­
liers où sont présents nos camarades 
Beaucoup de travailleurs son décidés 
a agir, mais la direction du syndicat 
fait traîner les choses pendant 15 jours 
et demande d'attendre la réponse du 
patron a une nouvelle lettre qu'elle 
lui a envoyée 

C'est alors que le P C M L F , dans 
son tract intitule «Non au licencie­
ment de Smppoli. du travail pour 
tousv, tout on soulignant les aspects 
positifs de l'action entreprise par le 
syndicat et de nombreux travailleurs, 
appelle les travailleurs à l'action, 
dénonce clairement les idées defai-
lutes répandues par aies taux-com­
munistes dirigeant le P~C"f tels 

que Merchais-Leroy-Kenapa*. expli­
quant leur refus de lutter résolument 
contre les licenciements ( L I P , Titan-
Coder, Néogravure), 

Ce tract qui dévoile au grand Jour 
les véritables intentions de ceux qui 
se soucient plus des intérêts du social 
impérialisme russe que de ceux des 
travailleurs, va rendre fous-furieux 
les principaux responsables révision 
mîtes de l'entreprise, qui vont alors 
essayer de monter les travailleurs con­
tre les marxiiies-leninistes en ex pli 
quant qu'avec un te) tract c'était 
sûr que Strippoli serait à la porte, 
que c'était le poignarder, que cela 
divisait el qu'i l ne fallait pas en faire 
une affaira politique. 

Mais an réalité, grâce à l'action 
offensive des mafxutes-lénUnttes. 
la mobilisation des travailleurs va 
grandissant et une nouvelle réunion 
syndicale, d'où sont absents les deux 
principaux responsables du P«C»F 
de l'entreprise, mais où sont présents 
de nouveaux travailleurs, envisage de 
développer l'action en collant des 
affichettes dans toute l'entreprise 
sur les portes et les machinas, et en 
organisant ensuite un débrayage le 
leudi si la réponse du patron est 
toujours négative. Le lendemain, le 
patron décidait une nouvelle atta­
que anUouvrieie, en annonçant 
brutalement en réunion de Comité 
d'entre prise sa décision de réduire 
le* horaires a 40 heures au lieu de 
43 h 15, ceci au premier septembre 
c'est-à-dire à la rentrée des congés, 
réduisant ainsi les salaires de 10 % 
pour les hommes (150 a 200 F) et 
5 % pour les femmes. Dans le même 
temps d acceptait pourtant de reve­
nir sur sa déniion de licenciement 
de Strippoli. avec mainuen de l'an­
cienneté et des avantages acquis. 

espérant ainsi faire la preuve de sa 
bonne volonté et «calmer- les esprits 
au moins sur cette question, revendi­
quée par les travailleurs depuis plus 
d'un mois. 

Mais les travailleurs ne sont pas 
dupes : 

- E n ce qui concerne le licencie­
ment de Strippou. ils ont conscience 
que c'est une victoire, même ai le 
patron a voulu manœuvrer, comme ils 
l'ont montre en applaudissant forte­
ment l'annonce de la nouvelle lors 
du dernier débrayage. 

— Ils sont décidés a lutter ferme­
ment pour les 40 heures pour tous 
sans perte de salaire, et il ait pomible 
qu'une nouvelle grande lutte - avec 
occupation — s'engage dés septembre. 

E n attendant, un nombre plus 
grand de travailleurs a assisté au der­
nier débrayage et â la réunion syndi­
cale qui l 'a précédé. 

Pour nous rnarxiite-léniniites. U 
maintien d'Yves Strippoli dans l'en­
treprise constitue une victoire claire 
et nette de la conduite juste révolu­
tionnaire contre le patronat el un 
deiavceu cinglant de ceux qui, soui 
l'influence du P«C*F, avalent déjà 
abandonné ce jeune travailleur è son 
sort de futur chômeur. 

Quant à l'avenir noua sommes 
optimistes et avons toujours plus 
confiance dans la combativité dés 
travailleurs, et veillons bien à dk i 
ger nos coups en permanence contre 
la bourgeoisie capitaliste, et en parti­
culier contre la ligne de trahison de 
la clique Marchais-Leroy-Kanapa, ces 
faux-corn mu nb tes dirigeant le P*C»F 
et non contre les militants de base du 
P iC»F . travailleurs comme nous. 

Les communistes marxistes léninistes 
de l'Usine Raymond-Boutons 

LES NOUVEAUX T A R I F S 
PLI O U V E R T PLI FERMÉ 

Un mois 32 F 60 F 
Trois mois 95 F 180 F 
Six mois 190 F 360 F 
De soutien 300 F 500 F 

LECTEURS . AMIS. CAMARADES. 
ABONNEZ VOUS POUR SEPTEMBRE ' 

Le nouveau tarit d'abonnement qui partira début septem­
bre est basé sur le prix du journal de huit pages — 1,50 F — 
et sur le tarif PTT actuellement en vigueur (0.06 F l'exemplai­
re en pli ouvert (P.O.) et 1,40 F en pli fermé (P.F.) pour un 
exemplaire de 8 pages). 

Le tarif abonnement P O . et P.F. pour l'étranger sera com­
muniqué ultérieurement. 

En ce qui concerne let anciens abonnés au quotidien et au 
• quotidien plus bimensuels. le décompte de ce qu'ils ont déjà 
reçu sur les abonnements souscrits est en cours de calcul. L'a­
voir dont ils disposent leur sera adressé individuellement et 
sera à déduire en fonction du nouveau tarif d'abonnement et 
de la durée d'abonnement qu'ils choisiront à partir du premier 
septembre. 

A partir du premier septembre, sur chaque bande d'abonne­
ment figurera un chïf^c correspondant au numéro du journal 
clôturant l'abonm . idauTiment souscrit 

| bul l et in abo nnemen t 
(écrire en majuscules la totalité du bulletin) 

NOM: 
PRÉNOM : 

i A D R E S S E : 

Je souscris un abonnement de mois - en pli ouvert 

en pli fermé 

L- S'agit-il d'un réabonnement ? 

d'un nouvel abonnement ? 

Joindre le règlement : en timbres, mandat-lettre, virement 
postal ou compte bancaire à la présente demande. 
Pour les comptes bancaires ou virements postaux, le nom du 
bénéficiaire ett : HUMANITÉ ROUGE 

Adresse: HUMANITÉ ROUGE 
Boite postale 365 
75064 Paris Cedex 02 
CCP 30 226 72 - La Source 
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f L e s l e c t e u r s ont l a pa ro l e 
Depuis le premier mai dernier, l'Humanité rouge est devenue quotidienne. Il est grand temps de 

dresser le bilan de cette première période pour en tirer tous les enseignements. 
Pour cela, nous appelons tous les lecteurs de l'Humanité rouge à nous faire savoir ce qu'ils pensent 

de leur journal, quelles sont leurs critiques, leurs suggestions pour l'améliorer, en faire un instrument 
encore plus offensif au service de la lutte pour l'indépendance nationale, au service des luttes ouvriè­
res et populaires, au service du combat révolutionnaire. 

La contribution de chaque lecteur nous sera très précieuse. De notre côté, nous prenons l'engage­
ment de publier dans nos colonnes le bilan de cette enquête afin que chacun puisse s'en saisir et aider 
aux rectifications indispensables. 

Le Comité de Rédaction de l'Humanité rouge. 

Age 
Profession 
Lecteur de l'Humanité rouge depuis 
Lisez-vous le journal régulièrement ou de temps en temps ? . 

1 - Quelle est votre impression d'ensemble sur le journal ? 
2 - Souhaitez-vous : 

- plus d'informations ? 
• plus de commentaires ? 

3 - Que pensez-vous des articles relatant les luttes ouvrières ? 

4 - Quels types d'articles vous sont les plus utiles ? 
ceux qui vous semblent inutiles ? 

5 - Quelles sont vos remarques et suggestions sur la présentation du journal ? les titres des articles ? 
leur style ? leur longueur ? 
Souhaitez-vous plus de photos ? 
Les publicités actuelles vous sont-elles utiles ? 

- _ > 
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Un fils d'ouvrier 
actuellement étudiant ul'uur le 
qunlidirn des travailleur*!! 100. 
four lr quotidien sur H pages 
en supplément D P - J P 300. 
Un couple d'étudiant 20. 
Un infirmier et um- secrétaire 10. 
Un Instituteur et 
une travailleuse P T T 100. 
Souscriptions diverse* 217. 
Souscription pour 1*11 It quotidien 

un 
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llll 
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00 
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Survente de timbre 
pour le quotidien 
Un technu-irn 
Deux camarade* 
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pour le MCI 
Un travailleur tunisien 
Un étudiant tunisien 
Souscription de masse sur 
marches et métros 
C H soutien a IIK 
R R IT .i. i.. 
SOuseriptiun permanente 
U I I soutien au quotidien 
Souscnplion anonyme 
Sur un marche GM 
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quotidien sur S panes 
Deux camarade* 

100,00 
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Supplément a aht. S G 20. 
Supplément a abt BC 25. 
JC.ML Yveton 205. 
Un roupie de camarades 1 000, 
Une camarade 400. 
Souscription de masse 2fi. 
CA pour let 20 millions 700, 
Un surveillant de lycée 100, 
Lors d'une reunion 12, 
Sur un marché 0, 
Une lycéenne et un employé 70, 
Mlle MV 75. 
Des diffuseuis et 
•ympaihisants 150, 
Une écoliere pour le quotidien 30, 
Pour le S i " , . ' • en septembre : une 
pari d'un héritage familial 1 000, 
Survente affiches groupe IB mars 
réaliser pour meeting femmes 485, 
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Cour le quotidien de U 
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i-1 lu Irulu-nn <!•• I J direction CGT 
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POUR UN PARTI MARXISTE-LÉNINISTE 
UNIQUE EN F R A N C E 

Et s'il n'y avait plus qu'une seule organi­
sation, un soul parti se réclamant du marxis­
me-léninisme et de la pensée maotsetoung ? 

Certains militants n'y croient pas. D'au­
tres l'espèrent, mais ne discernent pas le pro­
cessus concret susceptible de conduire à cet 
te réalité historique. De nombreux lecteurs 
nous écrivent pour en souhaiter la réalisa­
tion. 

Mais quelle est la situation actuelle ? 

LA SITUATION ACTUELLE 

Par delà des divergences souvent considé­
rées comme «fondamentales», différentes 
formations et nous-mêmes présentons la ca­
ractéristique commune de nous réclamer du 
marxisme-léninisme et de la penséemaotse 
toung. Et chaque militant, comme chaque 
formation, d'être profondément convaincu 
que seuls ils sont détenteurs de la vérité, 
seuls ils agissent conformément aux princi­
pes, seuls ils associent correctement leur 
pratique à la théorie du socialisme scientifi­
que, dans le cadre des conditions spécifiques 
de la France. Et d'expliquer, avec une super­
be assurance, en quoi le voisin se fourvoie, 
jusqu'à lancer contre lui la suprême excom­
munication «Agent de l'ennemi I». L'un pro­
clame «Agent des dirigeants du PCF... ou du 
KGB h et l'autre risposte «Agent des flics... 
ou flic tout court h . Quelques violences s'en 
suivent... provoquant des sentiments et res­
sentiments que l'on suppose insurmontables 
et donc définitifs. 

Y a-t-il des «flics» révisionnistes ou des 
«flics» de la bourgeoisie dans toutes forma­
tions politiques marxistes-léninistes ? Assu­
rément. Il y en a d'abord dans nos propres 
rangs. Il y en a aussi dans les rangs des autres 
partis et groupes. Leur rôle, leur fonction 
consiste justement à tout faire pour diviser 
les marxistes-léninistes, pour les empêcher 
de réaliser leur unification politique et orga-
nisationnelle. 

Est-ce à dire que tout militant qui criti­
que et conteste la ligne d'autrui est un 
«agent» provocateur de l'ennemi ? Absolu­
ment pas. 

Est-ce à dire que tout militant ou toute 
formation qui ont lancé les suprêmes accusa­
tions sont directement manipulés par l'en­
nemi ? Absolument pas. 

Mais l'ennemi, le vrai «flics lia plupart du 
temps celui que l'on ne soupçonne pas) pro­
fite de toutes les erreurs commises et s'effor­
ce d'en accentuer les méfaits. 

Alors ? 
Le processus de création, unification et 

édification d'un parti marxiste-léniniste est 

une œuvre historique d'assez longue durée, 
qui se développe sous le feu de l'ennemi, 
dans le cadre de la lutte de classes. 

«La ligne idéologique et politique est dé­
terminante en tout» enseigne Mao Tsé-
toung. Mais le président du Parti communis­
te chinois ne nie pas, n'a jamais nié l'éven­
tualité, la possibilité, la réalité d'erreurs. Au 
contraire, il a toujours insisté pour que les 
erreurs soient discernées à temps et corri­
gées. 

Pour parvenir à une ligne de jour en jour 
plus juste, il faut pratiquer «la lutte idéolo­
gique active». C'est ta. non point «la lutte 
entre deux lignes» (comme nous-mêmes 
avons pu le croire en certaines occasions), 
mais une lutte d'idées au sein du peuple, 
entre militants. C'est là une saine lutte sans 
laquelle le parti ne réaliserait aucun progrés, 
perdrait sa raison d'être, dégénérerait. 

UNITÉ-CRITIQUE-UN1TÊ» 

Au sujet de la façon de mener cette lutte, 
Mao Tsé-toung fournit encore nombre d'in­
dications pratiques : Il ne faut lancer ni in­
vectives, ni accusations personnelles, il ne 
faut pas user avec excès de l'accusation 
«d'opportunisme» ou de quelque autre 
défaut en «isme». Il faut avant tout s'effor­
cer de parvenir à la connaissance exacte 
d'une réalité, et non point s'accomoder à la 
légère d'hypothèses et autres interprétations 
subjectivisr.es. Il faut s'en tenir au matérialis­
me dialectique et rejeter l'idéalisme méta­
physique. 

«Unité-critique-unité» telle est la métho­
de qu'a longuement expérimentée le prési­
dent Mao et que préconise le Parti commu­
niste chinois. En partant du désir sincère 
d'unité. Par la juste pratique de cette métho­
de, nos camarades chinois ont gagné des 
milliers et des centaines de milliers de mili­
tants à leur-juste cause en les recrutant dans 
des groupes de prétendus bandits, ou parmi 
les soldats du Kuomintang, qui venaient de 
leur tirer dessus. Pendant la Grande Révolu­
tion culturelle prolétarienne, des groupes de 
gardes rouges qui s'élaient entredéchirés au 
point d'être séparés par le sang versé de 
leurs militants respectifs, ont pu se ré­
concilier et se réunifier par la juste pra­
tique de cette méthode. 

Dans la question de l'unification des 
marxistes-léninistes, depuis 1963, nous avons 
accumulé une riche expérience. Quand nous 
avons commis des erreurs, nous n'avons dé­
bouché que sur des résultats négatifs, sur la 
division. Mais nous avons aussi remporté des 
succès, quand nous avons appliqué correcte­
ment la juste méthode de Mao Tsé-toung. 

Caractéristique de cette époque, le secta­
risme et le dogmatisme ont souvent dominé 
les groupes se réclamant du marxisme-léni­
nisme et de la pensée-maotsetoung. Il en a 
été ainsi dans nos rangs comme chez les au­
tres. Ce phénomène a manifesté le contenu 
de classe encore trop petit-bourgeois des pre­
mières formations marxistes-léninistes. 

Cependant, en persévérant dans la correc­
tion de nos erreurs, en parvenant à faire pré­
valoir une ligne idéologique, politique et or-
ganisationnelle de plus en plus juste (nous ne 
disons pas, volontairement, «entièrement 
juste»), nous avons édifié une formation au­
jourd'hui entrée dans son adolescence. 

LA TENDANCE A L'UNIFICATION 
DES MARXISTES-LÉNINISTES 

Au cours des années, un grand nombre 
de groupes ont disparu tandis que, prati­
quant sincèrement certaines autocritiques, 
nous avons progressé en dépit des attaques 
effectives de l'ennemi. Pour mémoire, voici 
une liste incomplète de groupes qui se sont 
dispeisés après avoir eu quelque audience 
nationale ou locale : Union des jeunesses 
communistes (marxiste-léniniste) -UJC (ml)-. 
Centre marxiste-léniniste de France CMLF- , 
Voix populaire; Voix prolétarienne. Ligne 
rouge (première formule). Ligne rouge -Le 
Prolétaire (seconde formulel. Gauche pro­
létarienne - Cause du peuple (plusieurs for­
mules successives). Vive la Révolution 
( V L R ) . Groupe Dimitrov, etc. 

Or, depuis 1973 est apparue une tendan­
ce nouvelle dans le mouvement se réclamant 
du marxisme-léninisme et la penséemaotse-
toung : la tendance à l'unification. Elle s'est 
manifestée et développée concrètement dèî 
après la publication dans notre journal d'une 
série d'articles publiés sous le titre «A pro­
pos de l'unification des marxistes-léninistes» 
(voir HR No 185, 186, 188 d'avril-mai 
1973|. Depuis lors les ricanements trotskis 
tes de 1970-71 sont devenus des grimaces ei 
«Rouge» ne dissimule plus actuellement sor 
inquiétude. 

La quasi unanimité des militants du grou 
pe «Lé Travailleur», non sans discussion; 
préalables largement démocratiques et ap­
profondies, a réintégré nos rangs (voir à ce 
sujet HR No 191 du 7 juin 1973 pour Ren­
nes, HR No 192 du 21 juin 1973 pour Le 
Mans, HR No 193 du 5 juillet 1973 pour 
Nantes. HR No 205 du 15 novembre 1973 
pour Chambéry, HR No 210 du 20 décem­
bre 1973 pour Rouen. HR No 215 du 31 

«er 1974 pour Grenoble). Les camarade» 
I imnnpQ n u i c ' o l a ian t ancrï > .-.,•> <-., i , i A a 

(an vie 
de Limoges, qui s'étaient aussi regroupé»-
pendant une période sous le sigle du «Tra­
vailleur» se sont également réunifiés avec 
nous au cours des derniers mois. 

Au cours de l'année 1974, la quasi unani­
mité des militants de la «Gauche révolution­
naire (marxiste-léniniste)» ont réalisé leur 
unification avec nous, à l'Issue, comme les 
précédents, d'un débat fondamental el dé­
mocratique. L'HR No 236 du 27 juin 1974 a 
relaté la tenue du llème Congrès de cette 
formation qui décida son ralliement à HR 
par 92 % des suffrages des délégués et 8 % 
d'abstentions. Les camarades qui s'étaient 
abstenus ont à leur tour décidé de rejoindre 
nos rangs, les uns à la fin de 1974 (voir HR 
No 247 du 7 novembre 1974 pour Aix-en-
Provence), les autres globalement début 
1975 (voir HR No 253 du 6 février 1975). 

Simultanément des groupes locaux ont 
aussi participé au processus d'unilication en 
cours (voir HR No 232 du 30 mai 1974 et 
No 236 du 27 juin 1974 pour Bayonne • 
voir HH .No 238 du 25 juillet 1974 pour 
Lille - «roir HR No 240 du 12 septembre 
1974 pour le «Regroupement communis­
te révolutionnaire marxiste-léniniste» de 
Pierre-Bénite et quelques autres militants de 
Lyon - voir HR No 244 du 10 octobre 1974 
pour les JCML de «Servir le peuple» de la val­
lée de la Fensch - voir HR No 247 du 7 no­
vembre 1974 pour le «Noyau marxiste-léni­
niste» de Lille - voir HR No 254 du 20 fé­
vrier 1975 et No 294 du 26 juin 1975 
pour les «Jeunesses progressistesde Bretagne»). 

Que le PCMLF d'une part. l'Humanité-
Rouge d'autre part soient les seules forma­
tions à entretenir des relations officielles 
avec le Parti communiste chinois et le Parti 
du Travail d'Albanie a sans nul doute in­
fluencé légitimement un certain nombre de 
militants et nous nous en félicitons. Mais 
sans la mise en œuvre de la juste méthode du 
président Mao pour la résolution des contra­
dictions «au sein du peuple», cette réalité 
historique n'aurait pas suffi pour convaincre 
nombre de nos interlocuteurs qui considè­
rent, à juste titre, que l'unification se réalise 
d'abord en France et nulle part ailleurs. 
L'élaboration de notre ligne idéologique et 
politique, la pratique d'un centralisme 
démocratique suivant les principes léninistes 
ont aussi à coup sûr largement pesé dans le 
sens favorable à ce processus d'unification. 

Quelle satisfaction profonde, quelle joie 
partagée animent nos camarades issus du 
Travailleur, de la G R , d'autres groupes ou 
ceux ayant toujours milité à HR, lorsqu'en-
semble ils effectuent une visite en Chine po­
pulaire ou en Albanie socialiste H 

Mais cet enthousiasme n'appartient pas 
qu'aux marxistes-léninistes de France. 

Il y a eu en Belgique pendant une certai­
ne période deux formations qui se procla­
maient «Parti marxiste-léniniste», l'une édi­
tant le journal «Clarté», l'autre le journal 

«L'Exploité». Un congrès commun, 3ème 
congres pour le Parti de «Clarté» et 2ème 
congrès pour le Parti de «L'Exploité», 
décida leur unification et, bientôt après, une 
délégation du Parti réunifié, groupant des 
dirigeants des deux anciens partis, fut invitée 
par le Comité central du Parti communiste 
chinois. Quel ne lut pas le juste enthousias­
me de tous ces camarades belges ! 

LA NÉCESSITÉ DE L'UNIFICATION 
DES MARXISTES LÉNINISTES 

Aujourd'hui en France, nous devons 
tous réfléchir sérieusement aux vertus de 
l'unification. Remettons-nous bien tous en 
mémoire cette réflexion de Lénine : «Nier 
la nécessité du Parti et la discipline du Parti, 
cela équivaut à désarmer entièrement le 
prolétariat au profit delà bourgeoisie.» Mais 
y-a-t*il un seul camarade se réclamant du 
marxisme-léninisme qui en doute encore ? 
Certainement pas. 

L'unification des marxistes-léninistes, ba­
sée sur les principes marxistes-léninistes, 
dans une seule organisation est une condi­
tion historique de l'édification et de l'essor 
d'un Parti marxiste-léniniste. Elle réalise les 
meilleures conditions possibles pour l'élabo­
ration d'une juste ligne idéologique et politi­
que. Elle permet la concentration des ef­
forts, par exemple, comme l'ont réalisé nos 
camarades belges, pour l'édition de leur jour­
nal unifié «Clarté-L'Exploité». 

Voilà pourquoi, aujourd'hui, en France, 
nous accordons tant d'importance a ce que 
nous tenons pour la dernière étape histori­
que de l'unification dans notre pays. 

Voilà pourquoi nous avons pris l'initiative 
de discussions simultanées et bilatérales avec 
les trois dernières formations nationales se ré­
clamant du marxisme-léninisme et de ls pen-
sée-maotsétoung. qui poursuivent encore des 
activités indépendantes. 

Même s'il y a encore de nombreuses ques­
tions à discuter et régler avec ces camarades, 
même si nous savons que l'ennemi (et parti­
culièrement les dirigeants révisionnistes sans 
ignorer les services de la bourgeoisie monopo­
liste! fera tout pour entraver le processus 
ainsi ouvert, nous pouvons d'ores et déjà 
nous réjouir des premiers résultats constatés. 

Tout en pratiquant notre autocritique 
sincère et les rectifications conséquentes à 
propos de toutes les erreurs que nous pou­
vons discerner tant sur le plan idéologique 

que politique, tout en persévérant dans 
l'application active de tout ce qui est fonda­
mentalement juste dans notre ligne idéologi­
que et politique, nous devons nous éduquer 
constamment en vue de mettre en applica­
tion concrète les enseignements de Mao 
Tsé-toung auxquels nous adhérons sans 
réserve : 

«Appliquer le marxisme-léninisme et 
non le révisionnisme, 

«Travailler à l'unité et non à la scission. 

»Agir avec franchise et droiture, ne pas 
faire de complots ni d'intrigues. » 

Que les aspirations des masses nous gui­
dent, Amis et Camarades ! Il faut en France 
un Parti marxiste-léniniste unique • 

Jacques J U R Q U E T 
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QUE VEULENT LES REVISIONNISTES 
FFTL-CGT ET QUE PREPARENT 

De source sûr*, nous apprenions 
11 y a quelques semaines que les diri­
geants révisionnistes infiltrés au som­
mai de la Fédération française des 
travailleurs du L ivre C G T { F F T L -
C G T ) l'appiétatent a troquer plu­
sieurs centaines de licenciements au 
« Parisien -libéré» en l'échange d * 
quelques concessions d 'Amaury. 
Nous rendions immédiatement publi­
que cetle information (voir H R No 
292). L a chose n'est pas encore arri­
vé*. Cependant les préparatifs des 
réviBonnutes allant dans ce sens 
•'accumulent et l'accélèrent, tel leur 
empressement e demander l'ouver-
ture de neqocUUons, manifeste no­
tamment dans l'article du secrétaire 
général de la F F T L - C G T , Jacques 
Plot, paru dans «La Monde» du 9 
rulUet dernier el intitule ; tParaien 
libère ; il tau t négocie f f*. 

L'information que nous avons re­
çue, les préparatifs mal caches des 
révisionnistes, de même que les le­
çons qu' i l faut tirer de certaines lut­
tes qui ont eu lieu dans le passe, tout 
concourt pour affirmer que le sabota­
ge et la trahison de la juste grève des 
travailleurs du «Parisien-libéré*, par 
I l poignée de pontes révisionnistes 
. . . t i l t . - . a la direction de la F F T L -

C G T , sont Inéluctables et qu' i ls appro 
chent. 

Apparemment les concessions que 
demandent lei révisionnistes a Amau-
ry se limitent a une reconnaissance 
-ne serait-ce que verbale- du droit 
pour la F F T L - C G T de garder le mo­
nopole de l'embauche dans la presse, 
e l de le récupérer au tPanuen libe 
nta. E n lait le monopole de l'embau­
che c'est l'arbre qui cache - mal- la fo­
rêt , et ce que veulent imposer ceux 
des dirigeants de la F F T L - C G T qui 
•ont révisionnistes c'est la cogestion, 
la gestion en commun F F T L - C G T -
patron. Pour l'obtenir ils sont prêts 
• tout, en particulier a trahir n' im­
porte quelle lutte des travailleurs, 
comme cela s'est fait dans le passe. 

A L'IMPRIMERIE GEORGES LANG 

L 'an dernier, nous en avons eu U 
preuve é l'imprimerie Georges Lang. 
L e patron avail décide d'une paît de 
continuer a transféier le matériel des 
atelieis de Paris a l'usine de Noyon 
(Oise) et d'autre part de continuel a 
liquider le secteur des rotatives off­
set de la rue Curial à Paris. L 'une et 
l'autre de ces deux mesures entraî­
naient donc un bon nombre de licen­
ciements, l'ajoutant aux 700 postes 
supprimes depuis 1970. et le patron 
ne cachait pas son intention a chaque 
reunion des délègues du personnel 
d'accélérer l'application de ces déci­
sions. ( L a direction a annoncé, au de-
but de celte année, qu'il y aurait sous 
peu 135 nouveaux licenciements 
voir H R No d'essai du 5 lévrier 
1975 ; e l elle laisse entendie que 150 
postes seraient supprimés â moyen 
terme dans l'ensemble de l'entrepri-
M), 

Qu'a donc fait la C G T face a ce­
la ? Rien. Les dirigeants du syndical 
veulent obtenir la cogestion, et ils 
espèrent arriver i leurs fins en se 
montrant •responsables» el capables 
de museler les ouvriers devani le pa­
tron. Dans un tract da 20 février 
1974. portant les ievendicat'oru a-
venceea par la C G T pour l'année. 
elea élus CGT de r imprimerie Lang» 
M déclaraient Us pas «Sous couvert 
da restructuration tt d'assainissement 
dt lê profession, l'industrie du litre 
s'oriente délibérément rers la ferme­
ture ou la décentralisation tTentrepr,-
eee f..J. Au cm où. pour des raisons 
marauras. la fermeture ou la décentra­
lisation de tout ou parut de l'impri­
merie Lang serait inévitable, que soit 
établi de pouvoir discuter préalable­
ment de la fermeture, ou de la décen-

trahsatioo de l'entreprise arec les 
moyns de contrôle indispensables» ? 
C'est cela la cogestion : accepter les 
licenciement» rendus -inévitables 
pour des raisons meieurem el discu­
ter pour savoir comment décentrali­
ser, quel secteur il lair. fermer, s ' i l 
faut fermai toute la bofte. combien 
de travailleurs licencier, etc. C'est 
discuter avec les capitalistes de la 
meilleure façon d'exploiter les tra­
vailleurs, du meilleui moyen de faire 
le maximum de profits, el des me­

sures concrètes a prendre pour cela. 
C'est défendre le capital contre le 
travail Et pour établir celte cooes­
tion. l e i révision mit es infiltres aux 
postes cle de la C G T font le premier 
pas ih decouraqenl les ouvriers, leur 
racontent des sornettes, les démobiti 
lisent et les empêchent de mener la 
lutte contre les licenciements, pour le 
droit au travail tout en taisant leurs 
petites propositions au patron pour 
u n * meilleure gestion, plus ' rat ion­
nelle) et «scientifique*... 

Al 'IMPRIMI RU LAROUSSE 

Piélcxtanl que le renouvellement 
des vieilles machines leui coûterait 
trop cher par lapport a la renlabili 
té de l'imptinierie, 1rs palions avaient 
décide sa fermeture poui le 3 ) octo 
bre 1975 Cela devail entraîner plu 
sieurs centaines de licenciements. 

Aussi le 19 octobre, les ouvriers 
de l ' imprimerie se mettesenril i en 
grève illimitée avec occupation des lo­
caux afin d * faire reculer la direction. 
Une semaine après, le 25. les travaaV 
leurs du Lrvre l e j i affirmaient leur 
entière solidarité en manifestant de la 
Bastille a la Bourse du Travai l , tandis 
que les ouvriers de la presse taisaient 
24 heures de grève empêchant ainsi 
la sort i* de tous les quotidiens pari­
siens. 

Les travailleurs de Larousse lut 
taient sur de pistes mot d'ordic «Pas 
de licenciements • pas de démantèle-
menm. Mats l«s révisionnistes ont 
réussi é imposer leur ligne. Pas sans 
mal. ils onl même dû ïamrr forte­
ment, allant jusqu'à l,»ire intervenir 
leur piemier chel de li le, Marchais, 
poui -convaincie . les travailleurs. 

E n même temps qu'ils empê­
chaient les grévistes de piendre réel­
lement en mains l'occupation et l'or­
ganisation de toute la lu l l e . les diri­
geants de la section C G T de l'usine 
huilaient parce que la direction ne les 
avait pas concertes avant de décider 
la fermetuie Pour mieux lu i prouver 
qu'elle avait eu i o n . ils montraient 
leurs qualités de gestionnaires en fai­
sant leurs •propret calculs» et en éta­
blissant que question rentabilité : 
*Au contraire, les prohts que réalise 
Larousse sont très prometteurs». 
Pendant que les travailleurs lut l i ient , 
l«s révisionnistes parlementaient ovec 
le patron et manœuvraient dans les 
coulisses. Des coulisses parfois loin­
taines. Sait on par exemple ici . parmi 
les ouvriers du Livre, que pendant la 
grève de Larousse, des imprimeries 
d 'Eta l polonaises ont accepte inter­
nationalisme révisionniste oblige I-
de prendre en charge les travaux in-
terrompus, jouant ainsi sans hésiter 
le r61e inf ime de briseurs de grève * 

Le résultai de tout ceci lut que le 
15 février 1974, I imprimerie Larous 
se ferma ses portes. C'était l'acquis 
des négociations, un accord de tapi 
tulai ion au bas duquel bril lail la si­
gnature des traîtres révuionnntes. Les 
dutgeenls de la C G T criaient • Victoi­
re à Larousse* . ils expliquaient a u 
travailleurs des autres imprimeries 
que c'était la « Une victoire sans pré­
cédent», un résultai tqui fera ,uris-
prudence». Belle ivictoire» en vérité 
que celle-ci qu i se soldait p*u après 
par 650 licenciements ! 

A LA NEOGRAVURE 

L a Neogravure, premier ens«mbl* 
polygraphiqu* d * Franc* , orcupant la 
troisième place au niveau européen, 
employait 6 300 travailleurs dans 4 
usines. Alors qu'en 1973 le trusl Neo 
gravure Chaix Dei fo isc i ronli f i le 
par la Banque de Pans el dei Pays-Bas 
avait fait la bagatelle de 420 millions 
de francs de chiffre d'allaires, le 27 
août 1974 son P D G faisait connai l ie 
au Comité central d'entreprise, où les 
travailleurs ne sonl présentes que 
par des pontes revmonnisles de la 
F F T L - C G T . un plan au terme duquel 
était envisage la suppression de 700 
emplois dam l'héliogravure Concer­
nant le secteur offset, une demande 
d'aide financière eleit l a i t * a l 'E ta t 
efir. de procéder * ta modernisa-
l ion . et la direction faisait savon que 
«S» cette j'Oe et.ul "-'usée, ta, rsN'IM 
M»/e de létablisse-m-ni de Samt Ooen 
serait occidce. entraînant 900 licen 
ciements». 

L e 3 octobre 1974. la direction 
annonçait son intention d * déniante 
1er l 'entieprite. Pour l o f h e t el le fi­
duciaire, elle envisageait la vente de 
l'ensemble Sainl Ouen Oberthui 
{Rennes/ entièrement ou par parties. 
Peur le secteur héliogravure, elle en­
visageait la pouibli lo d* feimei plu 
sieuis établissements Tout semblait 
donc supendu a cetle aidi- financière, 
or le 21 octobre, le uiburtel de com­
merce de Pans rendait un juger: . • •HI 
selon I» i. . f i la requête de la Neogr* 
v j r e tendant a vuspendie ses créances 
était rejeté*. 

luaque la sa poigne* des daiorar.it 
révisionnistes de la C G T avait pu con­
tenir la volonté de lutte des travail 
leurs. Apres la décision du tribunal, 
cela hii fut évidemment impossible 
Cependant c'était bien la u première 
trahison Des l'annonce, le 27 août, 
des décisions du P D G . un véritable 
syndical de lutte de classa aurait mo 
bilisé les travailleurs, la lutte aurait 
pu être déclenchée conlre les licen-
ciements. puis contre le démantèle­
ment qui allait entraîner de nouveaux 
licenciements. Mais ses dirigeants ré­
visionnistes ont Tait el fonl de la 
C G T du Livre le contra»* d'un syn­
dicat de lutte de classe-. E t dans 
tLa vie ouvutie» du b novembre, i l 
n'etai l encore question que de 
trisqve sérieux • de licenciements 1 

Maigre tout, le 1er novembie, les 
travailleurs des usines de Coibeil. 
d lssy- lesMoul ineaux el de Saint-
Ouen de la Neogravure décidaient en­
f in ta grève avec occupation des lo­
caux Le lendemain, ceux de la filiale 
Kea de Li l le suivaient le même che­
min, a imi que les employés du siège 
social du groupe 

A Rennes, les travailleurs d'Ober 
thur. filiale de la Neogravure. se mo­
bilisaient, le tribunal de commerce 
ayant donne un sursis de S mois 
(jusqu'en février 1975) Les I 260 
travailleurs savaient que n personne 
ne rachetait la bofte d' ici l a . lia sc­
iaient Jetés au chômage I ls savaient 
aussi que si un nouveau patron repre­
nait Oberthur, i l y aurait dei «com­
pressions de personnel». E n ouïr*, les 
élèves du C E T Robidou. spécialise 
dans l'imprimerie, n'allaient pas pou 
voir trouver de travail a cauie de la 
aecisior. de U Neogravure. Tout cela 
a lait que la lutte qui s'est engage* a 
reçu des le départ l 'appui et la solida­
rité de la population locale. Au cours 
d'assemblées générales, les travailleurs 
ont décide des mots d'ordre a adop­
ter e l des formes de luttes a mettre 
: n place. I b ont organisa des manifes­
tations dans les rues de Rennes en 
scandant Pas un seul licencie­
ment fn. Ici, le moins qu'on puisse 
dire est que le mouvement n 'a pas été 
lance par les révisionnistes. D'ailleurs 
pour ne pas être trop vita démasques, 
ils ont dû prendre le train en marche. 

E t ce n'est que plus tard qu ' ih ont 
essaye de dévoyer la lutte el de la 
trahir en mettant en àvint -la nuui-
vaise i? s - . . - ' d'Oberthur et en lan­
çant leur mot d'ordre sur cel le nen-
trnprite mutable a sauver à tout 
prix». 

Mis a pari Oberthur, très rapi 
dément les révisionnistes ont exercé 
un encadrement très strict sur la 
grève dans les dilfeier.ies usines de la 
Neogravure. C'est la C G T qui canali­
sa i ! l ou l s oui leur contrôle Les 
dirigeants révisionnistes ant mu sur 
pied un certain nombre de commis­
sions ; sis prétendaient bien sûr 
qu'elles prouvaient le règne de la 
'démocratie.-, de la -liberté-, mais 
lier, ne pouvait s'y faire sans leur 
accord 

Des lors la ligne qui a domine 
ces grèves n'a plus et* cel le , juste, 
des travailleurs, mais celle, bour 
qeotse anliouvriere archueartion-
nairc des dirigeants révisionnistes. 
Le mot d'ordre «Pas on seul licen 
ciement- a été bien vite remplace 
par r.Nottv oulil de travail dispose 
d'un mair-nel graphique ultra moder­
ne, coinp-'titii sur le plan européen . 
l'entreprise est saine el /entaille, le 
personnel est hautement qualifié . 
t'impr—n-rie étant la riasr nV- la cu'lu 
re et te garant de ta liln"i'- ifeapres 
Movt. "Ile ne doit pas dts$>jr.utre f» 
( l i e n C G T I Ce qui l u s a i i bondu 
les revi*i=nr.istes ce n'était pas les 
iKen twnsen t s mais nue • 50 ' . de IJ 
production oes Two j/mes irançan 
risquent de ne plus être imprimes 
dans notre pays Pins Match, {lie. 
Méfie Claire. Télé ? tours. Modes at 
travail*. l'Indicateur Bertrand. Ilndi 
cat-w Cnam, la Vie ouvrière, etc.* ; 
loule une culture bourgeoise i pré­
server en effet pour les révisionnis­
tes I 

L a popularisation» de la lutte 
était évidemment entre leurs mains. 
E l l e l'est laite p*r la voix de «la 
V ie ouvrier*», l'hebdomadaire de la 
C G T . le seul journal que les ouvriers 
onl rte obliges de sortir pendant la 
grève ' Elle s'est fane également par 
le canal de tracts comme celui-ci 
qui présentait un *pro/at de constat... 
sur les pioMémes généraux de l'mttus 
trie graphique». E n guise de popuian 
saison r 'e iait un véritable manuel du 
• parfait patron>, exposant les obstc 
t i ls des révisionnistes t n matière 
de gestion de l ' Imprimerie ce qu' i ls 
feraient au cas où le -Programme 
commun» les amènerait au q ou ver 
nement Ce tract revendiquait ; 

1) .Maintien au potentiel indus 
tnel II faut lutter pour la sauva 
garde des entreprises* . 

2) ^Rapatriement des travaux 
confectionnés hors de France fetta 
pour permettre de I maintenir, voire 
développer le potentiel industriel tt 
de créer des emplois* : " 

3) IMesures fiscales) «Mettre fin-
dusfie du labeur dans les mêmes con­
ditions de concurrence que l'indus 
trie de presse, mettre l'industrie Iran 
ceise concurrentielle par rapport au*, 
pars de la CEE* ; le projet> propo 
sail enf in de signer des contrats 
edileurs-impnmeurs : «Ce** permet­
trait dé planifier et de réduire toute 
précanté dans le domaine de rem­
ploi* 
Ce qui est scandaleux pour les ré­
visionnistes ce n'est pas que des 
milliers d'ouvriers soient jetés sur U 
paille, c'est d'abandonner dei ma 
chmes qui coûtent cher, très char ! 
plus dt 1 0 millions de francs actuels 
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INFILTRES A LA DIRECTION DE LA 
ILS AU «PARISIEN LIBERE» ? 

par machine... Et Néogravure st doit 
tftn posséder plusieurs . 244 élé 
ments impriment l'héliogravure. 45 
machines pour l'offset... (NOogravu 
ttl ce n'est pas un canard boiteo* : 
l'entreprise, techniquement de poin­
té, s'avère compétitive sur le plan 
européeou. 

Malgré tout les révisionnistes ajou­
tent : t Néogravure, ce n'est pas 
seulement des machines, c'est aussi 
des hommes, des travailleurs. E t des 
travailleurs hautement qualifiés 

Dans l'imprimerie, il n'y a pas 
ifOS* Si les ouvrien de la Néo-
gravure n'étaient pas hautement 
qualifiés, les rèvisronntstes n'en par 
taraient même pas. assurément. Mais 
au lait, pourquoi ces bourgeois 
perdent-ils Unir temps a parler des 
travailleurs ? C'est fustement parce 
que ce sont dés ouvriers qualifiés : 

U. i lors, licencier les travailleurs 
de Nêogravore, c'est rendre impro 
ductiw ces lorces de Ira/ail haute­
ment i / . • . C'est è proprement 
parler les stériliser, les gaspillera. 
Voilé bien ce que les révùi;nr.»lei 
trouvent honteux : «La bourgeoisie 
a là un moyen de faire des profits 
particulièrement importants et elle 
ne saisit même pas cette occasion, 
le» travailleurs une lois reconverlis 
dans une autre branche auront perdu 
leur qualification, i b seront moins 
rentables ; vraiment quel gaspillage 1 

Décidément la bourgeoisie se dé­
brouille mal . VoUa comment rai­
sonnent les révisionnistes : exacte 
ment comme la bourgeoisie. Pour 
eux, la classe ouvrière est une mar­
chandise comme une autre, dont 
i l faut tirer le maximum en ne lui 
reservent que le strict nécessaire 
pour maintenir son aptitude au 
travail et en permettre la reproduc­
t ion. Depub que la bourgeoisie est 
bourgeobie, elle n'a jamab tenu 
d 'aut i * raisonnement, c'est dé|i 
ce qu'expliquait Kar l Marx il y a 
100 ans ('Salaire, prix at profit», 
chapitre 7. «la force de travail», 
juin 18651. 

On se doute que sous la direc­
tion d'une telle ligne politique anti­
marxiste, archibourqeou-e, la lutte 
des travailleurs de la Neogravure 
ne risquait pas d'aboutir à la victoire 
Bi le s'est effectivement arrêtée, com­
plètement dévoyée et trahie par les 
chefs révisionnistes, avec le licencie 
ment de 900 travailleurs 

Les revbrormbtcs n'étaient pas 
contre les licenciements, cela ils ne 
le sont jamab Mais, nouveauté, ils 
n'ont même pas essayé - au début -
de faire miroiter devant les travail­
leurs le mythe du reclassement. I) 
est vrai qu'avec un million de chô­
meurs en France, leurs propolit ioni 
auraient manqué de crédibilité. C'est 
donc ouvertement et cyniquement 
qu ' i l i déclaraient : «Existt-t-il pour 
les ouvriers du Livre des possibilités 
da reconversion ? Faux problème 
ce qui compte, c'est de sauver le 
Renault de l'Imprimerie* (nia Vie 
ouvrière No I 5751 

E t c'est bien de gestion de l'en­
treprise, el uniquement décela, qu'ib 
sont ailes discuter des le 4 novembre 
74 au ministère de l 'Industrie avec 
deux conseillers techniques de Michel 
d'Ornano Ainsi que le rapportait 
• l'Humanité» blanche du 5 novembie. 
ces négociations portaient sur sept 
points, dont trob sur le « maintien 
du potentiel industriel* : 

4) tUne contribution financtêra 

sera apportée par les pouvoirs poblics 
dans les stetturt hùlio et ottset pour 
maintenir le potentiel industriel : 

5) *Lv ntaintien des titres et des 
ii.i*au* actuels dans les établisse­
ments sera assuré ; 

/I » Maintien des accords actuel­
lement en vigueur dans les entrepri­
ses concernées... les pouvoirs publics 
s'engagent a prendre toute initiative 
pour le rapatriement des travaux 
confectionnes a l'étranger.» 

E t quatre pour l 'obtention de la 
cogestion F F T L C G T patrons : 

fl uExamen global de la situation 
de la Neogravure au niveau des 
établissements parisiens et de la NEA 
à Ldle; 

21 » Recherche d'une solution in-
duslrietht avec l'organisation syndi­
cale ; 

31 »Pas de licenciements au cours 
des deux mois a venir 'histoire d» 
faire taira las travailleurs, et après 
que vat-il se passer fil, période 
au court de laquelle les protêts de 
solution élaborés seront soumis i 
l'iippiéciotion de l'organisation syndi­
cale (qui pourra accepter les licencie-
menu, lei deux mois n'auront fait 
qu'en repousser l'échéance, jusie le 
temps que la C G T cherche a utiliser 
le mouvement des travailleurs a son 
profi l ) . 

SI Les problèmes de l'emploi 
i < • - u: 'i>'— de te poser seront exanv-
nét antre l'organisation synebcate. les 
tmployèa. l'tmployeur. tet salariés et 
tet pouvoirs publics lia CGT étant 
l'organisation représentative des tra­
vailleurs, évidemment 11. 

Les révisionnistes a !a Neogravure 
n'ont donc pas hésité a marchander 
le licenciement de 900 ouvriers pour 
la possibilité de participer a la gestion 
de i affairas capitalistes, et la possi­
bilité par ce bian de préparer dès 
maintenant le terrain sur lequel ils 
agiront au plus grand profit du social-
Impérlalbme russe si jamais ils 
parviennent a s'installer au pouvoir. 

AU «PARISIEN LIBÈRE» 

Tout cela doit nous faire reflechri 
sur les internions des dirigeants révi-
sionnbtes au • Parisien libérée et sur 
l'issue qu'Us comptent donner â la 
juste lutte des ouvriers des imprime­
ries de la rue d'Enghein et de la rue 
d * * !'• r u n . 

D'ores et déjà, dans «le Monde» 
d u 9 iuillet, le secrétaire général de 
la F F T L - C G T , Jacques Piot, écrivait : 
«La concertation... c'est par cette 
voie que pusse la solution do conflit 
du Parisien libéré I...I Depuis 
de nombreuses années, notre fédé­
ration a ttVmandé aux organisations 
patronales de la presse que soient 
négociées. A travers une discussioo 
glolule. les problèmes de l'avenir 
de la presse, en particulier ceux 
concernant l'évolution det techni­
ques dans ta profession ; jamais, 
malgré nos demandes répétées, une 
latte négociation au niveau national 
n'a pu s'engager L'urgence d'une 
teHt négociation n'est plus à démon­
trer, mais il convient d'abord de met­
tre fut au conflit du «Parisien libéré» 

Le gouvernement, depuis plu­
sieurs année*, tait la sourde oreille 
è une tabla ronde de toutes les par-
liât concernées. C'est devenu mainte­
nant une exigence». A insi i l apparaît 
clairement que l'enjeu principal de la 

lutte au «Parisien libéie*, pour I c i 
révisionnbtes, c'est une fais de plus 
l'accession à la cogestion. 

Bien sûr, loi travailleurs ne suivent 
pas les lévislonnbtei l u i ce terrain. 
De plus en p lu i la colère gronde d a m 
leuri rangs cont i * la trahison révision-
nbte. Ainsi, en icptombie et octobre 
1974 à la Neogravure, lonque les 
revisionnistei repoussaient régulière, 
ment aux calendrs grecques le début 
de la lutte, les tiavailleurs dam leur 
ma toi île s'élevaient contre cette 
« mollesse*. A l'époque les assemblées 
geneialei de syndiqués étaient mou­
vementées U n fort courant d'hosti­
lité aux révisionnistes traversait les 
réunions. L a volonté de lutte des 
travailleurs rencontrait sur son che­
min l'obstacle révisionniste, le désar­
roi mais aussi la c o in , s'emparaient 
des travailleur! contra celte s i lual ion 
Et linalemenl sous leurs pressions 
le mouvement a dû démarrer. 

Au . .P irbien libéré» Il an va de 
même, et les révisionnUtei ont sou­
vent beaucoup de mal a mettre les 
travailleuri au pas. Tro is exemple! 
suffiront é le monirar . 

S i au départ, l e i «rodéos», ces 
actions qui comiitaient à itopper 
Isa camionnettei l iamportant le 
journal d 'Amaury en provenance 
de la Heigiqur d'abord, de Sainl -
Ouen et de Chartres ensuite ; si ces 
«iodes- donc étaient uniquement 
la lait «le commandos révisionnistes, 
rapidement de plus en plui nombreux 
ont ete les travailleurs qui y ont 
participe A u bout de quelques semai­
nes, les >iodeos» sont devenu! de 
vëntables actions de masse Cela n'a 
pas élé du goûl d * la F F T L - C G T . 
E t le conute intersyndical du L ivre 
parisien s'est vu oblige d'intervenir. 
D'une façon purement et simplement 
dictatoriale, sans en réféier a qui que 
ce soit, les bonaes révisionnistes du 
sommet de la F P T L - C G T ont décrété 
que l e i «rodéos» devaient cesser un 
point c'est tout. L a raison invoquée : 
le fait qu ' i l y ai l d * plus en plus de 
gens à paiticiper aux «rodéos- faci­
litait l ' infiltration de «provoca­
teurs». L a chanson rituelle en somme. 
E n fait, le comité intersyndical lenu 
par des reviilonnistes était contre 
l 'action des masses. E n effet, autant 
un commando de gens sûrs pour les 
revbionnir.es est facilement contrô­
lable, autant les maeses en lutte ne le 
sont pas e l ne peuvent être télégui­
dées, n i arrêtées d a m le f tu de l'ac-
l i on . C'ea! de cela qu'avaient peur les 
revu ion nul es, mais ce n'est pas sans 
mal qu'ils ont réussi a empêcher les 
travailleurs de poursuivre ces actions. 

Avant qu' i l commence à le faire 
imprimer en Belgique le 20 mai der­
nier, Amaury faisait Hier i on quoti­
dien d a m différente! imprimeries de 
province. U n jour, I O U I la pression 
dei ouvrler i grévlitei du 'Par is ien 
libéré» venui manifester en masse 
devant l 'une de ces usines, les révi-
sionnbtes consentirent a aller trouver 
le patron pour lu i Intimer l 'ordre 
de cesser cette sale besogne de jaune. 
Apiés plusieurs heures de discussion, 
le patron ne consentait a interrom 
pie la parution du journal qu'unique­
ment ce four-la. mais en aucun cas 
à en cesser définitivement le tirage. 
L e soir, le* révisionnistes sortirent 
dans la cour de l'usine pour expl i ­
quer aux travailleurs du «Paruien 
libère» qu'au nom de la «liberté 
du travail» I l fallait renoncer à em­
pêcher le tirage du journal dans cette 

enueprise. E n fait, ils capitulaient, 
et ce faisant ils se plaçaient dam le 
camp d 'Amaury contre las travail­
leurs. Aussitôt le service d 'o idr* 
révisionniste forme une chaîne de­
vant l'usiné, car le* tiavailleurs, 
dans leur colère devant pareille atti 
tude, manifestaient clairement la vo­
lonté d'y pénétrer en force. 

Du fait des difficultés que leur 
causent les travailleurs, les révisionnli-
tes ont confié les postes-cies d a m la 
lutte i des homme* a eux qu'Us 
trompent et manipulent. Ceux C i sont 
charges, avant l 'act ion, d'apparaître 
comme les plut détermines des tra­
vailleurs, pour gagner leur confiance, 
de façon a pouvoir arrêter l 'action 
quand i b le veulent, faisant croire aux 
^'ivriers que si «la* pi-t combatifs 
idètent, c'est qu ' i l y a des raisons 
valables*. C'est ca qui s'est passé au 
tour de France. I l devait être arrête 
par tous l e i moyens (pneus crevé*, 
etc), on a vu dimanche le réiultat de 
cette action... De même, c'est A une 
poignée de révisionniste! qu'avaient 
été confiés les piquets de greva devant 
l'usine de Salni-Ouen, destinés è 
empêcher la sortie des camloni char­
gés du «Parisien libéré». Usélnicnt en 
pUce a minuit le dimanche 8 juin 
|voii H R No 253 du meicredl 11 juin 
1975 ) . U n i ra- ellesir arrive une heure 
plus :ard devait remarquer que toutes 
les sorties de l'usine élaient gardées 
saut une. Comme i l i * faisait ramer 
quet â un révisionniste, i l s'est vu 
répondre que c * n'était pas ses affai­
res. Résultai : c'est effectivement 
par cette porte que sont sortis tous 
les camion» A l'annonce de celte 
nouvelle, nombreux on l été les Ira 
vaUlcurs a se demander s ' i l fallait 
bien retenir l'hypothèse de . l 'erreur 
et si la réalité n'était pas plutôt celle 
d un sabotage de l 'aedon... 

Tous ces exemples, de même qtio 
ceux des autres imprimeries, « t Us 
sonl innombrables, montrent que les 
pontes révi-ionnistes infiltrés à la 
direction de la F F T L - C G T lont prêts 
à tout pour arriver a leurs f in i , 
prêts a tout et en particulier a trahir 
n'imporie quelle l u i t * . D a m I * caa 
présent, le , Parisien libéré : U faut 
négocetr »> de Jacques Piot est lourd 
de menaces. L e mois d'août qui 
approche va certainement voir la 
bourgeobie accentuer tes pressions, 
si v a peut-être voir l ' Intervention des 
C R S . mais i l v a probablement voir 
aussi les revbionnis lw l'activer et 
redoubler d'ardeur dans leurs ma­
noeuvres de marchandages et de i i . ihi 
son. Aussi la plus grande vigilance 
s'impose-t-elle pour les travail leuri. 

Aujourd'hui soutenir la juste lut­
te des travail leur! du "Par is ien libé­
ré» c'est en particulier démasquer les 
tiaftres révisionnistes infiltrés aux 
postes-clés de la F F T L - C G T . 
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ENCORE UNE FOIS A PROPOS DE 

S O Y O U Z - A P O L L O 
Avec U • rencontre historique-

(!) on a beaucoup parlé -déten­
te» ; on a aussi beaucoup parié 
technologie. Ce que te l le haute 
technologie coûte pour le bien-
être dr» peuples américain, sovié­
tique* et du monde entées ? Silen­
ce ! 

Silence auvii sur les utilisations 
mill lai ie* dos tcihniqups depoinlc 
découvertes ainsi dans le acivil». 
Ce que la presse- n'a pas dit. c'est 
que les. fusées CS el soviétiques 
des expériences Soy ou/ A p polo 
sonl le* su-iiis aînées des millier* 
. l 'a i i in- . n K M e l S I .BM - qui 
sont poileuse* de «barge* nucléai­
res ; qu'estes expédient des cen­
taine» de satellites espion* charge* 
de delcttei les riclu-sses de la 

terre que les impérialistes améri-
c a no-soviétique* se disputent da­
vantage. 

Par le hiuis des expériences 
spatiales, USA e l URSS icnfor-
t cn l leur réseau sur lerre et met 
de 'itaiiiiiu il <>hu iidini" dei 
expérimentations scientifiques 
cosmiques», véritables bases mili-
laires d 'un genre nouveau, qui fur-
mrn l une infrastructure aux satel­
lite* espions et aux fuse*-* halis-
tiques. 

Champ d'expérimentation 
pour de nouveaux armements : 
c'est un ispeil imp de la 
• conquête du cosmos^, qui rend 
plus cynique encore le -bluff de 
la det en le- orchestré autour de la 
rencontre iSoyouz-Appulo*. 

Les fusées militaires sur le place H-mge : comment les différencier des 
i civiles» * 

Le QUOTIDIEN DE PARIS 
contre le bluff de la détente 

L e «Quotidien de Paris» a titré 
i u r le prochain sommet d'Helsinki le 
23 juillet : >Le* Tartuffe de la déten­
te*, tel est ton titre à la une ; U y dé­
masque -i.i grande mise en scène 
montée par Washington et Moscou 
autour d'uo sommet européen dont 
tas résottats connus è l'avance sont 
illusoires* Une telle appréciation qui 
rejoint la notre marulesie bien que de 
plus en plu* de gens voient clair sur la 
manœuvre mise en place a Hebinki ; 
I l s'agit da masquer aux peuples la 
rivalité accrue des deux superpuissan­
ces pour la domination t n Europe 
Ainsi l 'exprime Bernard Liscsa da.is 
son éditorial : «Le prochain sommet 
européen tara une comédie où las 
escroqués, c'est-à-dire lot peuples 
européens, applaodironi les escrocs 
non seulement la "sécurité" du conti­
nent est illusoire puisque l'OTAN et 
le pacte d» Varsovie continoeront de 
s'y regarder en chient de faïence ; 

non seulement le partage d" t'furope 
y sera consacré i * n j que l'UftSS don­
ne la moindre garantie réelle au sujet 
de la libre circulation des idées et des 
personnes, mais les deux metteurs en 
scène ne croient pas on Instant à la si­
gnification de leur spectacle ; la Krem­
lin installe des hases en Somalie, ce 
qui permet à Washington de dévetop-
per la sienne è Diego-Garcia* 

Les «escioqués» — let peuples 
européens applaudiront-ils les 
• eicrocm ? Certains le voudraient 
bien, â Moscou et ici ; delà o l'Huma­
nité* fait u n * claque grossière mais 
ça ne suit pat tant que cela ; la prise 
de position du •Quotidien d* Paris* 
en est une preuve. «Sceptisisme et 
vigilance! éclll ce journal en nage 6. 
Vigilance suitout pour déjouer la 
manceuvre ei que la grande mise en 
scène tourne au* fours que les spec­
tateurs reiettent et condamnent avec 
force ! 

fSUITE DE LA PAGE f) 
La direction qui voulait isoler les travailleurs a échoué. La lutte 

des ouvriers rie Caron O/onne est largoment connue et soutenue. 
Un dernier fait : le 22 juillet une délégation de responsables révi­

sionnistes avec en tête Meuger, du Comité central du P*C»F. est 
venue dans l'entreprise soi-disant pour apporter son soutien, en réalité 
pour tenter de récupérer la lutte. Le moins qu'on puisse dire c'est 
qu'elle n'a pas été reçue dans l'enthousiasme et des ouvriers ne ca­
chaient pas leurs sentiments sur ces laux «défenseurs des travailleurs». 

Que nos lecteurs lassent connaître largement la lutte des ouvriers 
de Caron-Ozanne tel est ttm grand soutien qu'on puisse leur appor­
ter. Une lutte à l'imi,» r'- la vulontô de combat de IP clone ouvrière 
contre le chômage, une lutte qui est aussi un exemple qui seia suivi. 

ftuçt 

CPiO ( NANTES-C ARQUE FOU ) 
Echec des manoeuvres 

de récupérat ion 
des r é v i s i o n n i s t e s 

La grève de la ( T I O a commencé 
le 2$ juin et j pris fin le I S juillet, 
loin de teprisr du travail. I es revendi-
i m-.n- des ira «ailleurs n 'uni élé que 
partiellement satisfaites ( la diminu 
lion du tempsdr travail est de 40 mn. 
la garantie des primes est partielle et 
l'augmentation du pouvoir d'achat in­
térieure à celle des 130 h' demandés! ; 
sut le plan puiemenl revendkal i l . les 
tiavaillcur* n'onl donc pa» obtenu 
I I H J I ce qu' ib demandaient. primips-
lemenl parce qu'ils étaient encore 
inexpérimenlés (e'esl en effet la pre­
mière grève aussi longue dans cetle 
enlieprisc). Sui le plan de la progres­
sion de la lulte classe contre classe, 
t e l l e grève a été 1res positive pour 
loul le monde : les travailleurs ont 
pris conscience de leur force, la cnm-
luilivilé s'esl trouvée beaucoup renfor­
cée, l'unité n'a )amais fail défaut. I l 
ne fait aucun dimle que cette comba­
tivité contiaxaera de croître e l que. 
dans un conflit futur, les travailleurs, 
après avob tiré toutes le* levons de la 
grève qui vient de se termine!, se don­
neront encore plus de moyens pour 
arracher une «Moire totale en faisant 
ptogresser l'organisation de la grève, 
car ils auront encore plus confiante 
dan* leur force. 

Pendant la première partie de la 
grève, le P - C - l - était muet, totale­
ment inexistant sur la C P I O . r *l-ce 
la vue des j r Iu l e s de •• 1.'Humanité 
rouge» affichés nui les panneaux à 
l'entré*- de l'usine qui a fail se réveil­
ler le* révbionnblc* ? (le permanent 
CCVT rendant visite à l'entreprise 
m a- accusa d'avoir écrit un faux par­
ce qu'on rappelai! dans un de . e * arli-
. l e * que f U L C G T de Nantes avait 
exclu J . Pelletier e l il prétendait que 
cela n'avait rien à voir avec la Indi­
en cours ' ) . Toujours est-il que. dès 
ce j " u r . on a assisté à un déferlrmenl 
de la piopagande révisionniste : un 
piemiei irael (adhérez ! adhère/ ! 
refrain habituel...), puis diffusion de 
tous leuis journaux («Action-, 
• l'Humanité-. • lournal des travail­
leurs immigrés», - Humanile diman­
che»). I n premier article de <• L 'Hu­
manité» était si ouvertement mal 
honnèle (déroulement inexact de la 
grève, présenlalton des premières pro­
positions patronales comme positive* 
alors que let travailleur* les avaient 

massivement) que » L'Huma-
mté-dimaniiio D dll rectlliei le tir 

en présentant les faits leb qu'ils 
étaient, mai*, bien entendu, le ton te­
nu élail toujours le même : negotia-
lions .i tout prix f 

La propagande révisionniste ne 
s'arrêtera pat là : les dirigeants et élus 
du P - C - P . décidant de rendre visite 
dans toulc la L iante aux usines en 
lutte, la C P I O fïl partie de leur tour­
née. Articles de prcs.se. tiacts invi­
taient le* Itavalllcur* à un apeiilif 
débat devant l'usine avec Claude Po-
peten (du Comité centrait. Domini 
que P'relaul (député des Hauts-de-
Seine/ e l Maurice Hocher (secrétaire 
férérnl). Rien de moin* ! Comme on 
le voit, ils avaient mis le paquet el 
iseclenchaient une grande offensive 
tut la C P I O |-.m récupérer la comba­
tivité des travailleur* au profil de 
leurs objectifs politiques réactionnai­
re*. I c i comme ailleurs, leur but est 

d'uliliser cel le combalrvitc comme 
d'un tremplin, pour arriver au pou-
voir, de contrôler le* lulte* nom j;erer 
le capitalisme au |iiofit de l'im|iéria-
lixmc soviétique. 

Ouel tuf le résultai de cette pro­
pagande intensive 1 \ u l ! Absolument 
nul ! 

Personne n'est venu discuter avec 
eux. Ils avaient beau appeler le* tra­
vailleurs à venir s'entretenir avec 
eux. le* ouvriers restaient à l'intérieur 
de l'usine ou sortaient sans s'anéter 
pour leur parler, I es travailleurs n'ont 
pas du tout apprécié qu'on se serve 
de l'apéritif comme appai pour les 
alisier I Non seufemcnl personne 
n'avait envie d'écouter les révisionnis­
tes mais des ouvriers sonl ailes leui 
diie ce qu'ils pensaient de leurs ma 
nmi*res de récupération : ils trou 
« an-ut inadmissible qu'il m'y ail eu de 
leur pari aucun soutien pendant la 
lutte et qu'ils apparaissent brusque 
menl à la f in. Ile plus, un adhèrent 
du PS élail indigné que. pour técupé-
• e i l a lu l l e . le l i a i I du PaC»Falt utili­
se de* attaques contre le PS e l il a 
sivement exprimé celte indigna l ion. 

Bref, pendant l'heure qu'a dure 
t e l iipérilif-hidiin, les révisionnistes 
onl été ridicules c l ils onl essuyé un 
échec complet. 

Malyrè la propagande, maigre les 
personnalités présentes, les travail­
leurs onl refusé d'allei les voii : les 
dirigeants c l élus du P «C» I ; n'inlé-
lesscnt pas le* travailleur* ; ceci est 
un «tgne que le* travailleurs ne recon­
naissent pas le P«C«F comme leur 
parti . Refuser d'aller boire un coup e l 
d'aller distiller avec les représentants 
du P-C. . I " esl une première élape 
ver* le rejet tolal du révisionnisme 
par la classe ouvrière. 

Ceci esl une vlcloite du marxisme-
léninisme '. Celle vicloircdoit élre un 
rmouragcmcnl pour tous le* marsii* 
les léniniste* d'aller toujours plus 
avant dans leur delerminaiion d'arra­
cher la classe ouvrière au révision 
nisme ! 

Correspondant HR 

R E C T I F I C A T I F 

l iant noire édition du 12 jui l ­
let une arave confusion dur a. un 
manque dVnquric nous a fait 
qualifier de .jaunes» le* employas 
rie presse Ira vaillant 1 l'usine du 
• Parisien libéré- A Saint-Ouen. 
Les employés de presse (daclslo*. 
personnel administratif 1 iras a i 
lairnl â Saînt-Ourn avant tjjui 
lr» licenciement* airnl lieu au 
• Parisien l i t . ' - lia n'ont tien 
à voir avec le» «jaunes- qui fa-
'• i i pu r le journal pour briser 
la grève. I ls connaissent une ex­
ploitation renfonce depuis que 
l'usine est utilisée pour sortir le 
journal. Ceci n'enlève rien au rôle 
de briseurs de grève de* dirigeant, 
dr la FFTL-Cliï comme l 'aitetlr 

l'article que nous pubhon* page* 
6 et 7. 
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